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PAR MONSIEUR DE LULLY, ESCUYER, CONSEILLER
Secretagre du Roy, Maiforn, Couronne de France &5 d¢ fés Finances,
& Sur-Intendant de la Mufique de Sa HCajefte.

A PARIS,

Par CHRI1sToPHE BairarD, feul Imprimeur du Roy pour la Mufique,
rué Saint Jean dec Beauvais, au Mont-Parnafle.

ET SE VEND
A la Porte de 'Academic Royalle de Muﬁquc rué¢ Saint Honore.

M. DC. LXX XV L
AVEC PRIVILEGE DE SA MAJESTE.






3

fDe tom‘a la Tragedies que j'ay mifes en Mufique voicy celle dont le

ublic a tefmoigne eftre le plus fatisfait: C'eft un Spectacle ot Lon conrt
en faule, & jufquicy on nen a point ven qui ast recen plus daplandiffe-
ments ; cependant , c'eft de tons les Owurages que j'ay faits celny que feftime
le moins henreux , puifquil n'a pas encore ess Lavantage de paroyftre devant
VOSTRE MAJESTE. Pos Ordres, SIRE , mont engagé d'y tra-
vailler avec foin & avec empreffement : Vn mal dangerenx dont jay efté
furpml: na pas efté capable dinterrompre mon travail, & le difir ardent
que javois de lachever dans le temp: que VOSTRE MAJESTE le fou-
haittoit , m'a fast oublier le peril o feftois expof¢, &7 m'a touché plus vi-
Vement que les plus violentes doulesrs que j'ay fouffertes. Mais que me [ere-
Yil, SIRE , davoir fait tant defforts powr me hafter de Uons offvir ces



nowveanx Concerts? VOSTRE MAJESTE ne seft pas trouvée en eftat
de les entendre, & Elle w'en a wonln prendre dantre plasfir que celuy de
les faire fervir an divertifement de fés Peuples. Favoirray que les losan-
ges de tous Paris ne me ffifent pas; ce weft qwa Uons, SIRE, que
je veux confacrer toutes les productions de mon genic; je ne puis aspirer a
un moindre prix qwa la gloire de Uons plaire , & fans Lapprobation de
VOSTRE MAJESTE, je compte pourvien celle de tout le refte duw Monde.
Permettez,, SIRE , que dans limpatience ow je fuss de vons offrir cét
Opera, je woms le prefente fur le papicr en attendant quil me foit permis
de vous le faire voir fur le Theatre, & fonffrez, que je me ferve de cetre
occafion powr renouveller la proteflation d'efire toute ma vie avec un zele

tres ardent & un tres profond respect,
§1RE,

BE VOSTRE CAJESTE.

Le tres-humble, tres-obeiffant, &
wres-fidelle Serviteur & Sujet,
LVLLY.
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